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Une visite de La Monnaie à 3600 grâce à Google
TECHNOLOGIES L'institut culturel du géant américain a conclu des accords avec plus de 60 institutions dans le monde entier

••• La Monnaie fait partie outils techniques. Ce qui est dé- ensuite voir les choses en vrai. »
des heureux élus de ce sonnais chose faite. Depu~~. le ~st.ian Lada rest~ par contre

1" novembre, vous pouvez vzszte1' dubItatif sur la captatiOn de spec-
nouveau programme, virtuellementtouslesétagesdela tades par le même procédé .
••• Elle prépare Monnaie.» « Pour que cela ait un sens, ilfau-
une redécouverte Déjà très implanté da~s le draittravailler~èsledépartavec

. monde des arts plastiques, le metteur en seene, comme on le
de ses ancIennes Google se lance désormais dans fait pour nos propres captations
productions jamais le monde du théâtre, de la danse habituelles. La technique n'est

f'll me' et de la musique. Sur le site dédié pas encoreau point pour cela.Par
es. rts dl' t' . baux a e a scene, on peu aVOIr contre, nous avon.~ un tres eau

Le BolchoÏ, l'Opéra de Pa- accès à des archives, photos, vi-
ris,leCarnegieHallouen- déos, mais aussi visiter une cin- projet pour 2016 avec Google.

Nous allons "reconstruire" d'an-core la Royal Shakespeare quantaine de théâtres et autres
Company font partie de la salles. « L'intérêt est double, ex- ciennes productions qui n'ontja-
soixantaine de grandes institu- plique Krystian Lada. Les habi- mais étéfilmées. Il ne s'agit pas de
tions des arts de la scène ayant tués de la Monnaie redécouvrent les reconstituer de a à z mai13
passé un accord avec l'Institut le lieu comme ils ne l'ont jamais comme nous avons toujours les
culturel de Google, association à vu avec de nombreux recoins in- décors, les maquettes, les cos-
but non lucratif lancée par le accessibles au public. Pour tous tumes, les archives, nous pour-
géant américain. les autres, c'est l'occasion de dé- rons proposer au visiteur de se

« Nous cherchions à avoir ce couvrir un lieu dont ils ne plonger dans l'ambiance despro-
genre de collaboration depuis connaissant que lafiaçade. Grâce ductiom de Luc Bondy, des Her-
i mann et de bien d'autres. » •ongtemps, explique Krystian La- . l . hl' d
da, directeur dramaturgie, em- a. a tec no ogze u 3~0", on peut JEAN-MARIEWVNANTS
powerement et communication czrculerdamles.coulotrs, monter,
de la Monnaie. Mais ilfallait at- descendre, adm1rer l~s plafonds, https ://www_google.com/culturalinsti~
t d "ls' t d' l ' l les salons ... Je crozs que cela tutel
en re qu z men eve oppe es donne vraiment l'envie de 'venir

Michèle Noiret « Il faut des spectacles
conçus spécialement »
Si la visite de la Monnaie à

3600 ne manque pas d'inté-
rêt, on est nettement moins
convaincu par la captation d'une
courte chorégraphie de Benja-
min Millepied à l'Opéra de Paris.
Si l'internaute peut, comme dans
Google Earth, se promener dans
l'image, il ne découvre en pivo-
tant qu'une salle vide et des bords
de scène sans intérêt. A moins de
ne vraiment pas aimer le spec-
tacle proposé, on a donc tout in-
térêt à ne pas toucher sa souris.
Mais dans un avenir proche, les
choses pourraient changer.

Chorégraphe en rési-
dence au Théâtre natio-
nal, Michèle Noiret s'est
très tôt intéressée à l'ap-
port des technologies
dans le spectacle vivant,
travaillant avec des ca-
méras, capteurs et
autres possibilités per-
mettant de mêler réel et
virtueL Elle ne pouvait
rester insensible aux

possibilités du web. Si
l'idée de captation à 3600 l'in-
trigue, elle s'inquiète aussi de ce
que cela signifie. « Je ne connais
pas le système de manière précise
mais, à première vue, ça me
semble un peu étrange. Si le spec-
tacle est crééet pensé comme on le
fait pour le moment, etpuisfilmé
et diffusé en ligne avec possibilité
pour l'internaute de se déplacer

dans l'image, c'est un peu court.
Ça n'a d'intérêt que si le spectacle
est conçu dès le départ pour être
vu à 3600. Et ça, c'estquand même
assez rare. »

« Une autre chosemeparaît as-
sez délicate. C'est évidemment
une belle idée de vouloir mettre
toute la culture à la disposition de
tous. Mais ilfaut penser à la ma-
nière dont on lefait. Si on regarde
un opéra, une pièce de théâtre ou
une chorégraphie sur sa tablette
ou son iPhone dans unefile d'at-
tente au supermarché, que ce soit
en 360" ou pas, c'est une manière

de consommer par

bribes qui n'a pas d'in-
térêt.Alors que venir au
théâtre, cest dryà un
acte créatif en soi. Tout
mettre à disponibilité à
distance, ça engendre
une certaine passivité.
Il n'y a plus d'iffort,
plus de concentration,
plus d'attention. »

Ces réserves étant
émises, la chorégraphe

reste malgré tout très intéressée
par les nouvelles possibilités of-
fertes : « Si demain, cette techno-
logie peut faire partie directe-
ment de l'écriture de scène, alors
ça peut être génial. Mais il faut
savoir qui contrôle quoi, com-
ment on travaille, dans quel but.
Comme toujours, chaque nou-
velle technologie amène de nou-

velles possibilités et de nouvelles
questions. Si en tant que metteur
en scène du spectacle, on peut di-
riger les caméras, penser à ce qui
sera montré à chaque endroit,
alors c'est vraiment intéressant. »
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De l'argent et du temps
Deux conditions à cela, selon

elle: avoir les moyens finan-
ciers ... et le temps. « Les technolo-
gies vont tellement vite aujour-
d'hui que souvent, on na pas le
temps de se les approprier techni-
quement pui.s de laisser décanter
et enfin de voir comment les utili-
ser pour créer.Donc, souvent, on

utilise ces nouvelles technologies
de manière bancale, à partir de
nos vieilles habitudes d'hier. Il
faut clairement penser à une nou-
velle manière de créer si on veut
utiliser intelligemment une telle
technologie. Et ça, c'estfascinant.
Parce que, bien sûr, il y a une ma-
gie là-dedans. Moi,je démarre au
quart de tour sij'en ai la possibi-
lité. Si je peux imaginer par
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exemple une installation avec des
caméras à différents endroit.s de
la scène qui permettraient aux
gens de choisir ce qu'ils veulent
voir du spectacle, ça peut être as-
sez passionnant. A condition que
tout soit pensé pour être vu etpar-
tagé dès la conception. Pour que
cela ait un sen.y, ilfaut des spec-
taclesconçuspourle360".» •

J.-M.W.
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